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portoient de bons fruits, Mais il fe trouva aufl; des:
arbres fteriles, qui ne loi rapporterent point le-
fruic 3u’il avoit lieu d’en attendre ; & c’eft le mal-

e ceux-1a qu'il déplore par ces paroles : Loss-
gue fe fus oblige la premiere fois de paroitre devant le
Prince pourme deffendre, je ne fusaffifté de pe:fonne ;
& je fus an contraire abandonne de tout le monde +
je prie Dies de ne lewr point imputer ce peché-1a.

Car ces {ortes de fecours , defignez par les fruits
de la terre ,fontdlis a ceux qui nous difpenfent la
doétrine du falur , en nous dévelopant vos divins
myfteres, Ils leur font dis, a les regarder comme
des hommes , puilque les fruirs de la rerre ont été
donnez a ’homme pour nourriture, - (a) Ils leur
font dis, ales regarder commede ces amimans vi-
wans, que produit la terre (eparée des eaux de la.
omer ; c’eft-a-dire , a les regarder. par les exemples
par ol ils nous apprennent a regler nos mouve-
mens, & les tenir dans les bornes de la temperan«
ce:puifque les fruits de la terre ont auffi été donnez
pour nourriture aux animaux qu'elle produit. En-
fin, ils leur font dfis , 2 les regarder comme des oy
JSeanx quife multiplient furla terre;Ceft-a-dire, qui:
vont de toutes parts , répandant mille & mille be-
nedictions , & dont la voix s’eft fait entendre dans:
tout le monde ; puilque /es fruses de lu terre ont auffi -
éé donnez aux ogfeanx pour leur nourrirure,

§8)Voyez lechap.fuivant,au commencement du nom.40.

CHAPRPITRE XXVL

Cequec’ B elon le [ens allegorique > que fe nourriy des herbes
des fruits de la terree

39--C 'E s fe nourrir de ces fortes de fruits | que

a d’avoir de lajoye, lors qu’on voit que les:
fideles en produifent : mais c’eft une joye que-ceux

? Jeinives f U e

qui font-leur Dieu de leur ventre, ne {entent point,
{a)Cleft & dire,ceux qui regazdent bien plus ce-qui leur re<

vient des bonnes uyres des fideles». que cequi en revient 2
Seug qui les fons,




